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Octobre 2011 

25 9h : Bureau de l’Archevêque 

 11h : Dîner des anniversaires des prêtres 

 14h : Comité des orientations diocésaines 

 19h : Rencontre avec Solidarité Rurale (Ste-Flavie) 

31 Conseil presbytéral (CPR) 

 
 

Novembre 2011 

01 19h30 : Eucharistie à la cathédrale              

(La Toussaint) 

03 19h : Commémoration des défunts à la cathédrale 

(Chevaliers de Colomb et Filles d’Isabelle) 

05 15h : Confirmations à St-Modeste 

07 9h : Bureau de l’Archevêque 

13-15 Comité de la CECC : Dialogue Anglicans / 

Catholiques (Montréal) 

17 17h : Collation des grades – Institut de la 

Pastorale (Archevêché) 

19 19h : Confirmations à Ste-Blandine 

20 10h30 : Eucharistie à la cathédrale 

21 Conseil presbytéral (CPR) 

22 10h : Comité des affaires sociales de l’AECQ 

(téléconférence) 

24 9h30 : Exécutif de l’AECQ (téléconférence) 

25-27 Forum : Comité  de la CECC pour les rela-

tions avec les mouvements et associations 

(Mississauga) 

28 9h : Bureau de l’Archevêque 

29 11h : Dîner des anniversaires des prêtres 

 

 
 

Agenda de l’archevêque 

 

À tout vent! 
 

L es temps ont bien changé. Dans son ancienne législation, 

l’Église interdisait de réduire en cendres le corps des dé-

funts. En 1886, sous Léon XIII, on privait de funérailles ceux qui 

avaient exprimé la volonté qu’après leur mort leur corps soit inci-

néré. À l’époque, la crémation était vue comme une façon d’ex-

primer son incroyance. De nos jours, il faut bien reconnaître que 

la discipline de l’Église s’est assouplie. Si on recommande en-

core vivement que soit conservée la coutume d’ensevelir le corps 

des défunts, on n’interdit pas leur incinération. 

Il y a deux ans, les évêques du Québec ont présenté au gouverne-

ment un Mémoire sur la nécessité d’une réglementation relative à 

la disposition des cendres funéraires. Le fait est que l’absence de 

législation à ce sujet entraîne des situations qui sont pour le 

moins discutables. Des exemples, on en trouverait : des cendres 

retrouvées dans un logis laissé libre; des gens qui, en excavant, 

découvrent une urne non identifiée; d’autres qui, dans un marché 

aux puces, cherchent à se départir des cendres dont on ne sait à 

qui, scellées dans une bague ou un petit ange de porcelaine; des 

gens qui encore demandent à ce qu’une partie d’eux-mêmes ou 

d’un des leurs soit inhumée un petit peu ici un petit peu là, sau-

poudrée au-dessus du fleuve ou épandue sur le lac ou la fraisière 

qu’ils aimaient tant… Assurément, actuellement tout est possible 

et ce peut être n’importe quoi. 

 René DesRosiers ,  dir .  
renedesrosiers@globetrotter.net  
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 BI L LE T  D E  L’ ARC HE V Ê Q UE  

+Pierre-André Fournier 
Archevêque de Rimouski 

Le mot grec καιρός 

Il 
 y a des mots en langue étrangère qui, pour nous, sont 

difficiles à traduire. Une phrase complète est parfois 

nécessaire. C’est le cas, par exemple, du mot 

«καιρός» qu’on retrouve dans plusieurs œuvres littéraires 

grecques. En latin, on a traduit ce mot par opportunitas, ce 

qui a donné en français «opportunité», mais qui est un 

calque de l’anglais opportunity. Le mot «καιρός» désigne 

justement une «circonstance opportune», une «occasion fa-

vorable». Il indique que le «temps» est bon pour faire ou 

entreprendre quelque chose de vital. Il décr it souvent un 

changement heureux qui survient dans la vie d’une personne 

ou d’une collectivité.  

 

Cette définition du mot «καιρός» s’applique bien, il me 

semble, au processus dans lequel l’Église de chez nous est 

entrée. Notre orientation diocésaine qui affirme que la com-

munauté chrétienne est première est beaucoup plus explosive 

dans ses exigences et ses conséquences qu’elle n’y paraît de 
prime abord. 
 

Une vision inspirante 
 

Le 9 octobre dernier, jour de l’Action de grâce, avait lieu à 

Rimouski l’inauguration et la bénédiction de la nouvelle aile 

de la Maison mère des Sœurs de Notre-Dame du Saint-
Rosaire. Sr Marie-Alma Dubé, supérieure générale, a souli-

gné que tout avait été planifié avec les partenaires pour que cet 

agrandissement soit fait selon le concept non pas d’abord 

d’une infirmerie, mais de celui d’un milieu de vie. En effet, le 

sens de toute communauté est d’être avant tout un milieu de 

vie. Chaque membre a un rôle actif, quelles que soient ses ca-

pacités physiques ou intellectuelles. Il n’y a pas d’un côté 

celles et ceux qui donnent et de l’autre celles et ceux qui reçoi-

vent. Il y a comme un aller-retour permanent. Dans une telle 

vision, on donne en recevant et on reçoit en donnant. 

 

Cette vision est aussi dans l’esprit de l’appel lancé le 24 sep-

tembre lors du Forum diocésain qui s’est tenu sous le thème 

Solidaires de la mission catéchétique. La fécondité de la 

catéchèse est en lien étroit avec la solidarité des divers volets 

d’activités de la communauté chrétienne. Toutes et tous sont 

responsables de cette merveilleuse mission d’annoncer Jésus

-Christ, et de le faire en communion les uns avec les autres. 

Il n’y a pas d’avenir pour le travail en solo; c’est l’heure du 

réseautage. Je dirais, paraphrasant ici Térence : Rien de ce 
qui intéresse ma communauté ne m’est étranger. 
 

De la dynamite 

 

Ce «καιρός» suppose un changement de mentalité, des con-

versions en chacun et en chacune de nous. Les Actes des 
Apôtres nous rappellent que les premiers croyants se mon-

traient assidus à l’enseignement des apôtres, fidèles à la 
communion fraternelle, à la fraction du pain et aux prières 

(Ac 2,42). Les personnes mandatées au cœur de la commu-

nauté des baptisés s’ouvrent ainsi à un ministère aux hori-

zons nouveaux. 

 

La première condition du «καιρός» est celle du dynamisme, 

de la passion. Le 8 octobre dernier, je me suis rendu au Lac-

au-Saumon dans une  résidence pour personnes âgées afin 

d’y célébrer le centenaire de quatre bénéficiaires. J’ai de-

mandé au directeur général sa recette pour les soins de qua-

lité de cette maison reconnus dans le milieu de la santé. Il 

m’a répondu : « La passion du personnel pour son travail ». 
 

Des projets essentiels 
 

Pour profiter de ce «καιρός», deux projets ont déjà démontré 

leur efficacité, celui sur la revitalisation des communautés 

qui conduit à une assemblée paroissiale et celui du Comité 

d’Action sur la Parole de Dieu (CAPD) qui crée dans les 

communautés une plus grande ouverture à la Parole de Dieu. 
Ce processus est une recherche-action où la r éflexion sur  

l’évangélisation, l’accompagnement et la formation tiennent 

une large place. 
 

■   ■   ■ 
 

Un «καιρός», c’est un moment favorable, une occasion de 

choix pour prendre un tournant. Ce mouvement qui nous 

habite n’est pas en marge de ce qui se passe dans la société. 

À témoin, ces paroles du Père John English s.j. que je fais 

miennes : 

 

Notre culture est de plus en plus consciente que 

la vie est affaire de communauté, que le salut 
est une expérience communautaire et que la 

construction du Royaume de Dieu ici-bas est 

une tâche communautaire. ■ 
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 NO T E  PAS TO R AL E  

Wendy Paradis 
Directrice à la pastorale d’ensemble 

Des tables régionales 
pour un projet d’évangélisation 

E 
n octobre, les membres du Comité d’Action sur la Parole de Dieu 
(CAPD) ont visité les six régions pastorales du diocèse afin de lancer la 

deuxième année du projet d’évangélisation. Ces rencontres ont permis 

d’ouvrir un dialogue sur la place de la Parole de Dieu dans la pastorale actuelle, 

sur les défis à relever et sur les options qui s’offrent à nous pour l’avenir. 
 

C’est avec beaucoup d’enthousiasme que 

le président du comité, l’abbé Jean-

François Mélançon, rappelle la mission 
du comité, l’objectif général ainsi que les 

objectifs des trois années. Un temps de 

ressourcement fut également offert à par-

tir d’un extrait de l’Exhortation Verbum 
Domini (#73). 

 

Autour de ces tables régionales, les gens ont pu réfléchir et échanger, entre 

autres sur l’animation biblique de toute la pastorale, la rencontre personnelle 

avec le Christ dans nos activités habituelles, la connaissance de la personne 
du Christ et à ce que peuvent apporter à nos paroisses les cellules de vie chré-

tienne et les petites communautés de base qui s’inspirent de la Parole. 
 

Au dire des participants et participantes, ces échanges riches et nourrissants 
donnent le souffle nécessaire pour faire un pas de plus dans la mise en œuvre 

du projet d’évangélisation dans leur milieu. 
 

Afin de soutenir les communautés chrétiennes, les membres du CAPD, avec 

quelques collaborateurs, ont préparé trois fiches d’animation qui permettront, 
au cours de cette deuxième année, d’approfondir notre condition de baptisés à 

la lumière de la Parole avec les fiches 1/ Qui sommes-nous, chrétiens, chré-

tiennes? et 2/ Membres de la communauté chrétienne, puis d’approfondir 
notre condition de baptisés à la lumière des enseignements de Vatican II et de 

Verbum Domini avec la fiche 3/ Vivre et témoigner de notre baptême. 
 

Depuis l’an passé, les membres du comité proposent une démarche et des 

ressourcements, mais ils ne souhaitent en aucun cas donner des devoirs à 
faire aux communautés paroissiales ou établir des critères de performance. 

Ce projet d’évangélisation porte surtout le désir que les personnes baptisées 

se réapproprient leur mission dans le monde. 
 

Il est possible de vous procurer les fiches d’animation de la première et de la 
deuxième année ainsi que d’autres documents pertinents sur le site de notre 

diocèse :  http:/www.dioceserimouski.com/capd/ ■ 

  

MISSION 
DU COMITÉ D’ACTION 

SUR LA PAROLE DE DIEU 
  
Objectif général  

Permettre à chaque membre des 

communautés chrétiennes de pren-
dre conscience de son baptême en 

vue de devenir l’Église en mission 

dans le monde de ce temps. 
  

Objectif 2010-2011 

Passer l’épreuve des ressources et 

des pratiques qui s’effacent pour 

nous éveiller à ce qui apparaît de 
neuf. 

  

 Faire un «voir» de nos deuils 
 Nous ressourcer au mystère 

pascal 

 Nous éveiller à l’espérance 

 Raviver le désir pour la Parole 
de Dieu 

  

Objectif 2011-2012 

Par la Parole, approfondir notre bap-

tême, don et appel, pour devenir de 
meilleurs disciples de Jésus en dia-

logue dans un monde pluraliste. 

  
 Notre condition de baptisés à la 

lumière de la Parole 

 Notre condition de baptisés à la 

lumière des enseignements de 
Vatican II et de Verbum Domi-

ni 

   

Objectif 2012-2013 

Oser prendre les routes              
d’aujourd’hui pour annoncer Jésus. 
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F O R M AT I O N  C H R É T I E N N E  

Solidaires de la mission    
catéchétique 

«  Ça prend tout un village pour élever un enfant ». 
C’est un proverbe sénégalais très riche de sens et 

qu’on entend de plus en plus dans le monde de 

l’éducation et des organismes sociaux. Il met l’enfant au 

centre des préoccupations afin qu’ensemble on puisse l’ai-
der à croître en son humanité. Je me permets d’étendre sa 

signification à la mission d’évangélisation de notre Église, 

plus spécifiquement à sa mission catéchétique.  

Une démarche de prise de parole a 

justement été vécue dernièrement 
avec le postulat qu’il faut l’engage-

ment de toute une communauté pour 

faire parvenir à la maturité chré-
tienne ses membres jeunes et moins 

jeunes. Cet évènement eut lieu le 24 

septembre et s’est déroulé sous le 
thème Solidaires de la mission caté-

chétique. Il a été initié par les 

évêques du Québec qui désirent que 

chaque diocèse se donne ce temps 
de réflexion en Église. Rendu pos-

sible grâce à de nombreux parte-

naires (l’AECQ, l’Office de catéchèse du Québec, les 
Responsables de la formation à la vie chrétienne, le Ser-

vice d’aide aux catéchètes) et concrétisé par l’Institut de 

pastorale et les Services diocésains, il a réuni des acteurs 

de la formation à la vie chrétienne dont les pasteurs, les 
catéchètes et les responsables de paroisses et de secteurs. 

Mais d’autres intervenants en Église se sont joints à 

l’exercice : des membres d’assemblées de fabrique et des 

équipes locales d’animation pastorale. Nous étions plus 
de deux cents. 
 

Ce Forum a été animé de main de maître par M. Mario 

Mailloux dont l’humour  a été bien apprécié. À l’aide 

de questions et par des échanges en équipes, l’animateur 
a amené l’assemblée à découvrir la grandeur de la mis-

sion de toute l’Église : témoigner par ses paroles et ses 

actes, faire retentir l’Évangile là où nous sommes et être 
signes du Don de Dieu. Cette mission catéchétique doit 

être une responsabilité partagée. Il a posé à chacun la 

question : Comment  puis-je  partager  cette responsabi-

lité  dans  le  
cadre de mon propre rôle? 

Ensuite, en équipe de partage, 

on a répondu à la question : 

Pour vivre le partage des responsabilités catéchétiques 
dans notre communauté, qu’est-ce que nous propo-

sons?  Parmi les propositions regroupées, un vote nous a 

amenés à établir un ordre de priorité; voici les quatre pre-
mières : 1. Rendre visible la catéchèse; 2. Catéchiser les 

parents et promouvoir leur implication; 3. Favoriser la 

rencontre et la réflexion intergénérationnelle; 4. Pro-
mouvoir la synergie entre les trois volets de la pastorale. 

Chacune d’elles est complétée par les propositions qui lui 

sont apparentées. Mgr Pierre-André Fournier, qui était 

présent, avec l’aide des Services diocésains, verra à faire 
suite à ces propositions.  
 

Nombreuses sont les personnes qui, ayant participé à cette 

journée, ont exprimé leur satisfaction; leur cœur était ré-
chauffé et dynamisé. Elles sont également nombreuses les 

personnes qui ont réalisé la force que la solidarité peut ap-

porter; les mots qui apparaissent dans  leurs propositions en 

témoignent : dialogue, partage, rencontre, ensemble, favori-
ser l’unité, réseaux, synergie… 
 

On mesure l’urgence de la solidarité lorsqu’on comprend 

bien ce qu’est la catéchèse. Elle regroupe en effet les trois 

composantes de l’évangélisation : la première annonce de 
l’Évangile, l’initiation chrétienne et la pastorale qui per-

met le soutien de la maturation de la foi (cf. AECQ, Jésus 

Christ chemin d’humanisation, Médiaspaul, 2004, pp. 44 
et 51). Cette mission ne s’adresse donc pas qu’aux en-

fants, il faut se le rappeler. Le Forum nous a aussi inter-

pellés sur le fait qu’au cœur de la catéchèse, il y a le té-
moignage incarné des membres du peuple de Dieu. Ils 

sont passeurs d’un trésor par tout leur être, par l’argile de 

leur corps fragile. Les paroles de sainte Thérèse d’Avila 

nous sont précieuses : Le Christ n’a pas d’autre corps sur 
terre que le vôtre, […]. C’est par vos yeux que s’exprime 

la compassion du Christ pour le monde; par vos pieds 

qu’il s’en va faire le bien; par vos mains qu’il va bénir 
aujourd’hui l’humanité.  ■ 

Charles Lacroix 

Le symbole du Forum. 
Les bâtisseurs,  

sculpture de Roger Langevin. 
Photo: Josée Richard 

| M. Mario Mailloux 
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C O M P T E  R E N D U  

Nouveaux modèles ecclésiaux 

NDLR : Le contexte actuel nous invite à chercher de nouvelles 
façons de faire Église. Mgr Albert Rouet, archevêque émérite de 
Poitiers en France, était au début de septembre l’invité de l’Ins-
titut de pastorale des Dominicains à Montréal. Pendant une se-
maine, il a témoigné d’une expérience particulière, la sienne, 
avec son contexte et ses fondements, ses pratiques et ses 
perspectives. Or voilà qui peut offrir souffle et pistes. Mme 
Wendy Paradis et M. Jacques Tremblay du comité de rédaction 
de la revue y étaient. On nous en fait ici un compte rendu. 

A 
près avoir lu et apprécié quelques-uns de ses 

nombreux livres, nous sommes mieux prépa-

rés pour passer une semaine avec Mgr Albert 

Rouet, archevêque émérite de Poitiers. Mais com-

ment rendre compte du dynamisme, de l’humour, de 

l’immense culture de cet homme d’Église, enraciné à la 

fois dans l’Évangile et dans le monde d’aujourd’hui? 

D'entrée de jeu notre professeur-évêque a souligné que 

la vraie question est comment passer la nouveauté dans 

un système ancien? comment faire un déplacement de 

penser? comment modifier notre regard?  Nous aime-

rions vous faire partager la très grande chance d’avoir 

pu profiter de son expérience dans la mise en place de 

Nouveaux modèles ecclésiaux dans son diocèse de Poi-

tiers. C’était d’ailleurs là le titre même du cours que 

nous avons pu suivre du 12 au 16 septembre dernier à 

l’Institut de pastorale des Dominicains (IPD) à Mon-

tréal. 
 

La démarche pédagogique empruntait le même mo-

dèle pour chaque bloc de trois heures des cinq avant

-midis de la semaine : 1) un premier exposé campait 

le travail pastoral éclairé par le dynamisme d’un 

passage de l’Écriture Sainte; 2) un temps de travail 

en petits groupes avec une remontée en plénière; 3) 

un exposé-synthèse davantage orienté vers des ac-

tions concrètes. Un mot encore pour tenter de faire 

saisir l’importance du ton à avoir dans les interven-

tions pastorales. Le ton c’est l’attitude juste, le res-

pect des personnes, l’ouverture d’esprit, la dé-

marche fraternelle. Nous pouvons dire que Mgr 

Rouet a démontré tout au long de la semaine que ce 

ton il l’avait précisément. 

1 
/ Dans sa première intervention Mgr Rouet 

nous a fait pénétrer comme à l’intérieur de 

la parabole du bon berger racontée dans 

l’Évangile de saint Jean au chapitre 10. Il a bien 

mis en perspective les lieux, les acteurs en cause, 

les attitudes à observer.  Il s’agit davantage d’une 

similitude qu’une parabole nous a expliqué Mgr 

Rouet; dans le sens que le texte  dépasse la belle 

histoire, la comparaison; il invite à agir comme le 

bon pasteur, à se faire semblable à lui. C’est toute 

l’évolution du ministère pastoral qui est en cause 

dans notre Église. Comment modifier notre regard? 

Comment développer un cheminement autre de 

notre agir pastoral en tenant compte du baptême qui 

nous fait tous et toutes membres d’un même corps. 

À qui voulons-nous ressembler? De qui voulons-

nous nous rapprocher? Mgr Rouet, communicateur 

exceptionnel, savait émailler son enseignement 

d’histoires, de faits vécus, d’expériences variées. 

Comme, par exemple, la réaction de l’évêque sy-

riaque au lavement des pieds du Jeudi Saint : 

«Jésus ne dit-il pas de se laver les pieds les uns les 

autres… pourquoi alors ce n’est que l’évêque qui 

lave les pieds de douze personnes et que lui-même 

ne se fait pas laver les pieds?» Ce premier avant-

midi s’est terminé sur quelques exemples de menta-

lités de pasteurs qui posent question. «Ma pa-

roisse», «mes paroissiens», «mon conseil de pasto-

rale»… D’où l’importance d’exorciser la peur de 

croire que ce que l’on donne aux laïcs on l’enlève 

au prêtre. Le  Nouveau  Testament  place  toujours 

les responsables des communautés non au pouvoir 

mais au service.    ► 
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2 
/ Dans la deuxième journée nous continuons 

d’explorer l’enseignement de la parabole-

similitude. Les brebis reconnaissent la voix 

du berger, car la voix du Père a déjà précédé celui-ci 

dans leur cœur; il y a déjà une lumière divine pré-

existante dans leur esprit et c’est toujours ce qui se 

passe encore aujourd’hui. Le ton de la voix est recon-

naissable, il ne ment pas. Elles suivent le berger 

parce qu’elles se savent aimées de lui. Le dialogue de 

Jésus avec Pierre illustre bien cette relation du berger 

et des brebis : «M’aimes-tu?» demandera Jésus à 

Pierre par trois fois. L’Église a le devoir de faire goû-

ter la saveur de l’Évangile plus qu’asséner des vérités 

abstraites. Le berger marche devant les brebis. Il est 

le chemin, la voie. Il ne travaille pas pour lui; il est le 

serviteur désintéressé. 
 

Mgr Rouet a bien signalé au passage que la mise en 

place des communautés locales ne se fait pas sans 

difficultés. Les schémas traditionnels de la relation 

curés-laïcs avec son poids d’autorité restent présents 

malgré des progrès sensibles. Dans une formule  

forte qui a besoin d’explications, comme il l’a fait, il 

disait «qu’il avait trop de curés et pas assez de 

prêtres». Des prêtres vraiment au service de la vie 

baptismale, des communautés locales mises en place. 

L’avant-midi s’est terminé par une riche réflexion sur 

le rôle du Père dans la parabole-similitude. Il est la 

source de la vie qui circule entre Lui, le Fils (berger) 

et l’Esprit. La spécificité du chrétien est dans la rela-

tion, relation avec les personnes de la Trinité et rela-

tion avec le monde. La crédibilité du chrétien est ici 

en cause. L’indiscrétion cléricale a discrédité 

l’Église, entre autres sur la sexualité. On se divise sur 

des points mineurs sans travailler sur l’essentiel, sur 

la vie baptismale, sur l’unité faite de communion à 

l’image de la Trinité. 
 

3 
/ La troisième journée s’est concentrée au-

tour du thème de la sécularisation et de la 

justice.  
L’évangile de Luc au chapitre 10 ouvre le premier 

exposé : «Tu deviendras pêcheur d’hommes (à 

Pierre)». Pierre exerce un métier bien humble, même 

impur, puisqu’il doit tripoter les poissons avec le 

sang. Il ne s’agit pas de conquête du monde à la ma-

nière des grands. Avec son humour habituel, notre 

professeur illustre la situation actuelle de l’Église : 

«À Vatican II, on a prié pour devenir une Église ser-

vante et pauvre, et manque de chance nous avons été 

exaucés.» 

 

Dans le premier exposé Mgr Rouet a fait d’abord un 

bref retour sur les différentes positions de l’Église 

selon les époques : au Moyen-Âge elle croyait avoir 

réussi à unir Église et société (ce qui s’est avéré ra-

té); au siècle des Lumières (17e au 19e siècle) Elle 

est en lutte avec le monde qui demeure tout de même 

religieux; aujourd’hui la sécularisation est omnipré-

sente, il y a une ignorance religieuse très grande. La 

question fondamentale qui est posée à l’Église au-

jourd’hui c’est la véracité, la crédibilité. Un grand 

fossé s’est installé entre les hommes et la foi. Mgr 

Rouet a ouvert une parenthèse pour dire son inquié-

tude de voir les jeunes, qui remplacent graduelle-

ment les anciens membres des communautés locales, 

tentés de revenir en arrière, avec une teinte d’inté-

grisme. Ce qui les fait bouger ce sont les responsabi-

lités qu’on leur confie et qui les mettent en contact 

avec le monde réel, ordinaire.  
 

Le dernier entretien a porté sur la justice. La séculari-

sation voudrait bien laisser l’Église dans le domaine 

de la philanthropie, de la charité. Mais c’est la justice, 

qui remet les humains debout, qui doit être sans cesse  

mise de l’avant. Le travail pour la justice dit la pré-

sence de l’Évangile, la présence de Dieu. Il faut que 

les pauvres ne soient plus vus comme des «objets» 

mais deviennent de plus en plus des «sujets». 

L’Église doit elle-même vivre dans la justice et la       

pauvreté.                                                          ► 

| Des entretiens mais aussi du travail en ateliers. 
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4 
/ La quatrième journée commence par un re-

tour et un complément de réflexion sur la jus-

tice. Il y a un devoir  pour  l’Église de dénoncer  

les injustices dans le monde, de retrouver les accents 

prophétiques les meilleurs. Puis Mgr Rouet a abordé le 

thème de la culture qui est devenue de plus en plus plu-

rielle. Ce n’est pas facile d’harmoniser la culture et le 

christianisme, la culture étant la manière dont l’homme 

se voit, ce que l’homme cherche de lui-même. Le chris-

tianisme s’est tout d’abord unifié avec la culture gréco-

romaine. Cette culture est aujourd’hui contestée. Trois 

attitudes à privilégier pour l’Église face aux cultures 

actuelles : 1) Un engagement envers les cultures en fai-

sant des ponts interculturels. La nappe phréatique coule 

toujours, l’homme est plus grand que ses œuvres; 2) 

Cela suppose une attitude, un ton, savoir à l’occasion 

dire qu’on ne sait pas, l’Église porte des questions, pas 

toujours des certitudes; 3) Savoir toucher l’homme par 

son cœur, par son centre. 
 

La dernière partie de cette journée a porté sur la vie 

interne de l’Église, sur les ministères. C’est Paul qui 

propose un modèle toujours actuel : ses images du 

corps avec ses articulations, images qu’il a développées 

dans ses lettres aux Galates (6,10), aux Éphésiens (4, 

16), aux Colossiens (2, 19). La cohésion est assurée par 

et avec le Christ. Les chapitres 5 et 12 d’Éphésiens dé-

veloppent l’idée d’un corps bien articulé mais sans 

qu’il y ait confusion des organes. Mgr Rouet a terminé 

en donnant des précisions sur le fonctionnement des 

communautés locales à Poitiers. Il a veillé à ce qu’il 

n’y ait pas confusion, ni perte d’identité, ni confronta-

tion, tout en veillant à une communion entre les com-

munautés. Le diocèse a été constitué de onze (11) terri-

toires, divisés en 74 secteurs ou unités pastorales avec 

320 communautés locales. 
 

5 
/ Pour la dernière journée, Mgr Rouet a d’abord 

complété ce qu’il avait développé la veille sur la 

question des aménagements des communautés 

locales. Vatican II a ouvert des portes qui se sont de-

puis lors beaucoup fermées : il y a une forte centralisation 

romaine, une absence de lecture du concile, une concur-

rence entre les dicastères romains. C’est l’arthrose cléri-

cale. L’Église doit se donner des orientations favorisant la 

décentralisation. Elle doit apprendre à recevoir des 

pauvres, à cultiver la confiance, à soutenir au lieu de con-

damner. C’est dans cet effort de décentralisation, dans son 

propre diocèse, que Mgr     Rouet  a  mis  en  place  gra-

duellement  les communautés  

locales. Dans cette démarche, la question des ministères 

trouve toute son importance. Le ministère en lien avec la 

vocation baptismale. Prêtre, diacre, ministre reconnu, délé-

gué pastoral sont appelés à un travail de coordination. Le 

prêtre, en particulier, a le souci de la communion entre les 

communautés. Une Église «pluriministérielle» est plus riche 

qu’une Église «monoministérielle».  

Dans son dernier entretien Mgr Rouet a abordé la ques-

tion des nombreuses attentes du monde actuel vis-à-vis 

l’Église. On ne lui pardonne rien. La question de la pé-

dophilie en est un exemple. Il faut aller en dehors de 

nos enclos. Dieu est un planteur d’idées; cela pousse à 

nos portes… il faut sortir pour les cueillir. Quand 

l’Église s’avance sur les planchers humains, elle est 

entendue.  Il est important de ne pas se situer au niveau 

de la réponse mais à celui de la question; Elle est écou-

tée lorsqu’elle donne la parole. Elle a la belle responsa-

bilité d’humaniser le monde qui se déshumanise si faci-

lement. L’Église doit passer d’une pastorale de la très 

longue durée à une pastorale du court terme, de l’ins-

tantané. Dans l’Évangile il y a des gens qui n’ont ren-

contré Jésus qu’une seule fois. Ce que nous avons à 

faire, ce sont des expériences modestes, simples; si on 

fait des erreurs, on se corrige et on se remet en route. 

Échecs ou succès ne sont pas des mots de l’Évangile. 

La sécularisation décape. Mais il faut croire aux canaux 

souterrains de la grâce. Notre force c’est la foi au 

Christ. Notre premier titre, notre plus grande richesse 

c’est notre condition de baptisés. Le pouvoir clérical est 

ce qui dessert le plus l’Église du Christ. Nous vivons la 

fin d’une époque, une époque où on ne sait pas trop où 

aller. Mais dans la brume il y a la silhouette du Christ. 
■ 

 

Jacques Tremblay, v.é. 
 

| Mgr Albert Rouet et Mme Sylvie Latreille de l’IPD. 
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B L O C - N O T E S  D E  L ’ I N S T I T U T  

JMJ 2011 

 

DES JEUNES ET UNE                              
COMMUNION SPIRITUELLE 

À MADRID 

L e 5 septembre, dans un éditorial de l’hebdomadaire italien Octava 

Dies, le Père Federico Lombardi s.j. rappelait qu’à la JMJ de Co-

logne en 2005 le silence absolu de centaines de milliers de jeunes en prière 

avait aidé toute l’Église à redécouvrir l’importance de l’adoration eucharis-

tique que beaucoup avaient sous-évaluée ou oubliée. « Être en silence avec 

le Christ, écrit-il, c’est ainsi que l’on peut commencer à écouter et à parler 

avec Lui, que l’on peut nourrir et approfondir une communion avec Lui ». 

Il soulignait que cette année à la JMJ de Madrid les jeunes avaient pu dé-

couvrir le sens de la communion spirituelle.  
 

Que s’est-il donc passé? Durant la messe de clôture, pour des raisons im-

prévisibles – la pluie qui était tombée la veille sur le pain d’autel et qui 

l’avait rendu impropre à la consommation – des milliers de jeunes avaient 

pu participer à l’Eucharistie mais n’avaient pu faire une communion sa-

cramentelle. Réaction du P. Lombardi : Cela nous a aidés à proposer aux 

jeunes la ‘communion spirituelle’. Ce qui leur a été rappelé, ce sont ces 

paroles d’un document récent du pape Benoît XVI mettant en garde 

contre un certain automatisme selon lequel le seul fait de se trouver dans 

une église durant la liturgie donnerait le droit, voire l’obligation de s’ap-

procher de la Table eucharistique, de la communion sacramentelle. Le 

Père Federico Lombardi faisait alors référence à l’Exhortation post-

synodale du 22 février 2007 sur L’Eucharistie, source et sommet de la vie 

et de la mission de l’Église. Il citait l’article 55. Le pape indique alors 

que, dans certaines circonstances qu’il vient d’évoquer, il est bon de culti-

ver le désir de la pleine union avec le Christ, par exemple par la pratique 

de la communion spirituelle, rappelée par Jean-Paul II et recommandée 

par de saints maîtres de vie spirituelle. Il donne ici quelques références. 
 

À Madrid donc, des dizaines de milliers de jeunes qui n’ont pu communier 

sacramentellement ont donc communié spirituellement. De fait, s’ils n’ont 

pu communier au Pain, ils avaient déjà communié à la Parole. Toutes et tous 

en effet ont réellement communié au Christ, au Corps du Christ. Un désir 

intense de nous unir à Lui dans sa Parole n’est-il pas déjà une source effi-

cace de communion? Et communier spirituellement, n’est-ce pas s’unir réel-

lement au Christ présent dans l’Eucharistie, non pas en le recevant sacra-

mentellement certes, mais par un désir procédant d’une foi animée par la 

charité. Nous l’avions peut-être oublié. ■ 

René  DesRosiers 

  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Catherine de Sienne 

(1347-1380) 
  

L’âme reçoit en nourriture le 

sacrement que j’ai déposé pour 
vous dans l’hôtellerie du corps 

mystique, la sainte Église. Ce 

Sacrement, c’est le Corps et le 

Sang de mon Fils, vrai Dieu et 
vrai homme, dont j’ai confié l’ad-

ministration aux mains de mon 

vicaire qui a la clef de ce Sang. 
Cette nourriture rend plus ou 

moins de force suivant le désir de 

celui qui la prend, de quelque 
manière qu’ils la reçoivent, sa-

cramentellement ou spirituelle-

ment. On la reçoit sacramentelle-

ment quand on communie réelle-
ment au Saint Sacrement; et spi-

rituellement quand on ne commu-

nie que par le saint désir, soit en 
désirant communier, soit en con-

templant le Sang du Christ cruci-

fié. L’âme communie alors par ce 

symbole du sang au sentiment de 
ma Charité qu’elle goûte et 

trouve dans le Sang, qu’elle voit 

répandu par amour. Elle s’y 
enivre, elle s’y embrase d’un 

saint désir, elle s’y enflamme, et 

se trouve toute remplie de chari-
té, non seulement pour moi, mais 

encore pour le prochain. 

Beaucoup se demandent 

si la communion spirituelle 

dans une liturgie de la Pa-

role est aussi «valide» que 

la communion eucharis-

tique. On trouvera peut-

être ici une réponse. 
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T É M O I G N A G E S  

MADRID 2011 
 

Un bref retour sur les JMJ 

NDLR : L’été dernier, des centaines de milliers de jeunes du monde entier ont répondu à l’invitation 

du pape Benoît XVI et se sont retrouvés à Madrid pour la célébration des XXVIe Journées Mondiales 

de la Jeunesse (JMJ). Deux groupes de notre diocèse y ont participé, l’un conduit par M. Gerry Dufour, 

aujourd’hui agent de pastorale dans le secteur Le Jardin de la Vallée, l’autre conduit par le petit frère 

Jacques St-Pierre de la Famille Myriam Beth’léhem de Lac-au-Saumon. Six de ces jeunes ont accepté 

de témoigner de leur expérience. Nous les en remercions. 

JOËL BÉLANGER 
Val-Brillant 
 

J’ avais pour objectif de continuer mon chemin dans ma 
relation avec Dieu. Pour moi, les JMJ représentaient 

une étape sur cette voie. À travers différentes activités, j’ai 

pu voir Dieu en action, qui répondait à mes interrogations, 
tout en me réconfortant quant à la faiblesse de mon être. Je 

me suis souvent remis en question quant à ma façon de 

vivre, profitant du soutien que m’offrait la présence de plus 

d’un million de jeunes qui avaient les mêmes motivations 
que moi : vivre pour Dieu déjà dans ce monde.               

Cela  m’a  permis  d’approfondir ma réflexion  sur  ce  que 

je dois être. Je me suis toujours questionné sur ma voca-
tion… Durant les JMJ, quelqu’un m’a dit que la vocation 

première de l’être humain était la sainteté : Agis comme 

un saint, ainsi tu accompliras ta vocation. ■ 
 

MADELEINE FORCIER 

Le Bic 
 

Q ue m'ont apporté ces JMJ? J’ai 20 ans et ce fut pour 
moi une expérience unique et vraiment extraordinaire. 

Ces JMJ ont été un véritable vent de fraîcheur pour 

l'Église, mais aussi pour mon âme... J'en suis revenue re-

nouvelée dans ma foi, et revivifiée! Me référant au thème 
de ces Journées - Enracinés et fondés dans le Christ, affer-

mis dans la foi -, je pense que nous tous et toutes, jeunes 

chrétiens, nous avons vraiment besoin de creuser nos ra-
cines dans le Christ, car nous sommes comme des arbres 

seuls plantés au milieu d'un champ. Je me sens balayée par 

les grands vents des courants de pensées contraires à mes 
valeurs chrétiennes... Et même dans l'Église, j'ai de la diffi-

culté à trouver ma  place.       Or,  cette  participation  aux    

JMJ  m’a   fait                ► 

| Le groupe Défi-Jeunesse de la Famille Myriam Beth`léhem : 1re 

rangée: Jessica Gallant, Marie-Pier Aubé, Marie-Michèle Aubé, 

Jessica Bélanger, Maxime Viau; 2e rangée : Monika Gallant, Ma-

rie-Anne Viau, Émile  Desgagné, abbé Pedro Pablo Agudelo 

Gutiérez, Esther Forcier, Corinne Belley, petite sœur Myriam 

Benny; 3e rangée : Michaël Forcier, Madeleine Forcier, Marie 

Larochelle-Courchesne, Catherine Giguère, Catherine Laforest, 

Brigitte Duchesne, Guillaume Guérin; 4e rangée : Joël Bélanger, 

Vincent Harel, Sébastien Deraps, p. f. Simon Harel, Roger Gal-

lant, Micheline Gallant, p.f. Jacques St-Pierre. 

| Le groupe Défi-Jeunesse Myriam à Fatima, sur l’esplanade. 
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► un bien immense; j'ai pu me rendre compte, voir de 
mes propres yeux, que les jeunes sont bien présents dans 

notre Église, et que j'y ai ma place. Il suffit seulement 

que je la trouve et que je la prenne! C'est avec beaucoup 

d'espérance que je compte continuer mon cheminement 
en attendant les prochaines JMJ à Rio de Janeiro au Bré-

sil dans deux ans…■ 
 

JESSICA BÉLANGER 
Pointe-au-Père 
 

U ne chose impossible m’est arrivée à mon retour des 

JMJ. J’ai accepté de livrer mon témoignage à une 
personne de mon entourage, plus par charité et désir de 

livrer Jésus que par envie. Notre conversation a débouché 

sur une difficile et spontanée demande de pardon. C’était 
un moment surnaturel! L’Esprit a habité nos cœurs et prié 

à travers nos lèvres. Je fus si bouleversée durant la jour-

née que j’avais du mal à accueillir ce trop-plein d’amour 
et de pardon mutuels. Voilà un des fruits concrets de la 

JMJ. Maintenant je me dis : Jésus, c’est à toi de jouer. Je 

vis dans le monde, je ne prie pas tous les matins, je 

m’éloigne parfois, mais toi tu sais me rattraper. Je te 
prie : n’empêche pas les tempêtes, mais aide-moi à les 

traverser dans la foi. Que ta volonté soit faite en moi, à 

Madrid en Espagne comme partout et en tout temps. 
Reste avec moi; il se fait tard. ■ 

JEAN-FRANÇOIS DESCHÊNES 
Sainte-Blandine 
 

L’ expérience des JMJ m'a amené à me questionner à 

propos de ma contribution pour l’Église du Christ, 
de mon implication aussi dans l'Église du Christ. Que 

pourrais-je faire pour rendre service à cette institution  

que nous a laissée le Seigneur Jésus? En revenant dans 
ma paroisse, le curé a annoncé pendant la messe qu’un 

poste de marguillier était actuellement vacant… Je me 

suis donc porté volontaire pour le combler. ■ 
 
 
 
 
 

 
 

ÉMILIE PITRE 

Lac-au-Saumon 
 

L es JMJ m’ont permis de lâcher la corde, de ne plus 

m’inquiéter de l’avenir, mais de faire confiance; le 

Bon Dieu ne nous laissera jamais tomber, Lui seul sait ce 

qui est bon pour nous.  J’ai aussi découvert que je suis 
vraiment aimée de Dieu et qu’il est à mon côté tous les 

jours, même aux jours les plus difficiles. ■ 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
SAMUEL DESNOYERS 

Les Méchins 
 

M algré les contraintes et les difficultés rencontrées à 
ces  JMJ, je me suis senti comblé de bonheur. En 

fait, ces contraintes sont devenues des grâces du Seigneur 

qui me rendaient capable de passer à travers tout cela 

dans une joie de vivre indescriptible. ■ 

| Le groupe Défi-Jeunesse Myriam sur la route de Saint-Jacques-de-

Compostelle et d’autres jeunes de la délégation canadienne. 

| Devant la plage de San Sebastian, le groupe de M. Gerry Du-

four. Dans l’ordre habituel : (devant) abbé Rodrigo Hernan 

Zuluaga Lopez, Gerry Dufour, Geneviève Nadeau ; (derrière) 

Jean-François Deschênes, Samuel Desnoyers, Marie-Ève Na-

deau, Catherine Joncas, Émilie Pitre et Philomène Adomou 

(diocèse de Gaspé). 
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 L I T U R G I E  E T  V I E  

« L’heure est venue pour le Fils de l’homme d’être glorifié. 

Amen, amen, je vous le dis : si le grain de blé tombé en terre 

ne meurt pas, il reste seul; mais s’il meurt, il donne beaucoup 

de fruit. Celui qui aime sa vie la perd; celui qui s’en détache 

en ce monde la garde pour la vie éternelle». (Jn 12,23-25) 

 

₪   ₪   ₪ 
 

L 
a revue Vie liturgique nous propose pour la pro-

chaine année liturgique un thème pour l’année – 
L’heure est venue - et quatre sous-thèmes, un pour 

l’Avent, un pour le temps de Noël, un pour le Carême et 

un pour le Temps pascal. 
 

Un thème pour l’année 
Un sous-thème pour l’Avent et pour Noël 
 

L’heure est venue! Mais de quelle «heure» s’agit-il? 
L’heure biblique est celle de la passion de Jésus que l’on 

célèbre au temps pascal. L’heure pour laquelle il est venu 

et où il livre sa vie totalement jusqu’à la croix.  
 

Au thème de l’année, s’ajoute pour l’Avent le sous-
thème : Donne un signe! Bien que l’Avent nous conduise 

à la naissance de Jésus, nous vivons ce temps dans l’at-

tente active de la venue définitive du Christ ressuscité, son 

retour. Après la mort de Jésus, c’est l’Église qui vit son 
heure dans l’attente de son retour glorieux. Elle témoigne 

par sa vie de ce qu’elle a vu et entendu.  
 

Ainsi donc le thème de l’Avent vient redire que pour nous 
l’heure est venue de « donner un signe » de notre espé-

rance, tout en se rappelant que c’est d’abord Dieu qui 

nous donne un signe de sa présence et qu’Il le fait dans 

l’Incarnation de son Fils. Donne un signe! peut être enten-
du aussi comme un appel à l’engagement, une invitation à 

être signe de justice, de patience, de joie et d’accueil, au-

tant de signes qui témoignent du sérieux de notre foi, de 
notre charité et de notre espérance dans le Christ, lui qui 

est venu et dont nous attendons le retour.  
 

L’heure est venue, fais-toi proche! Viendra Noël. Nous 

nous ferons proches les uns des autres, un peu à la ma-
nière de Dieu qui, au temps de Noël, se fait aussi proche 

de nous.  

Au plan visuel, Vie liturgique 
suggère un grand livre – le 

«grand livre des signes» - dans 

lequel les fidèles pourront ve-

nir inscrire leur engagement à 
devenir dans leur milieu « 

signes de justice, de patience, 

de joie et d’accueil ». Ce livre 
pourrait être placé près de la 

crèche entouré des bougies de 

l’Avent disposées tout près. 
Elles seront allumées une à 

une au fil des dimanches, 

après la prière universelle.  
 

Retour sur un sondage 
 

Au printemps, nos services ont effectué un sondage au-

près des responsables en paroisse ou en secteur du volet 

«Liturgie et vie communautaire». Que peut-on en tirer? 
Voici quelques points qui sont ressortis et qui apparais-

sent importants pour la vitalité de la liturgie et de la vie 

communautaire. 
 

Plusieurs ont souligné la difficulté qu’il y a d’interpeller 
de nouvelles personnes et de les inviter à s’engager en 

liturgie, dans l’animation des cellules de vie chrétienne, 

ou même encore à participer à ces activités. D’autres ma-
nifestent un besoin de formation dans l’animation de 

groupes variés. D’autres encore se questionnent sur le 

sens de la liturgie, ses gestes et son rôle. En cela, on peut 

entendre le défi d’éveiller le sens de la coresponsabilité 
chez les baptisés dans une communauté, le besoin d’un 

espace où les questions peuvent trouver des réponses. Il 

en va de la vitalité d’une communauté.  
 

Ces remarques ne sont pas nouvelles, mais ont-elles été 
entendues? L’heure est peut-être venue d’oser des petits 

pas qui favoriseront une vie communautaire qui a du sens 

et fait sens, une communauté qui fait signe à notre monde 
pour annoncer que le Christ vient encore aujourd’hui. 

Pour nous, l’heure n’est-elle pas venue de faire...? ■ 

Chantal Blouin s.r .c. 

Service Liturgie et Vie communautaire 

L’heure est venue. 
Donne un signe! Fais-toi proche! 
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L E  B A B I L L A R D  

Un écho des régions 

Mgr Pierre-André Fournier, président 
de l’Assemblée des évêques du Québec  
 

A u cours de leur réunion d’automne qui s’est tenue à 
Trois-Rivières du 13 au 16 septembre, les évêques 

du Québec ont élu leur nouveau président, Mgr Pierre-

André Fournier, notr e archevêque. Élu pour  deux 

ans, celui-ci remplace Mgr Martin Veillette, évêque 
émérite de Trois-Rivières. Dans un message publié dans 

Le Relais, son vicaire général, M. Benoît Hins, le félici-

tait, se faisant le porte-parole des diocésains et diocé-
saines et de tout le presbyterium, l’assurant à la fois de 

leur amitié et de leur prière qui sauront, souhaitait-il, le 

soutenir dans l’accomplissement de cette nouvelle res-
ponsabilité au sein de l’Église du Québec. 
 

Quelques statistiques diocésaines 
pour l’année 2010 
 

T ous les ans, et pour l’année précédente, le diocèse porte à 
la connaissance du public quelques chiffres, des statis-

tiques sur la population, le nombre de catholiques et de non-

catholiques, des informations sur le nombre de baptêmes, de 

confirmations, de mariages, de funérailles célébrés et de sé-
pultures réalisées dans toutes les paroisses du diocèse. 
 

Pour 2010, on y relève que dans les six régions pastorales 

vivent 148 450 personnes et qu’elles se répartissent ainsi : 

144 767 catholiques et 3 683 déclarées non catholiques. 
Le nombre de baptêmes célébrés, 1 195, connaît une  

baisse constante depuis quelques années, peut-on remar-

quer. Le nombre de mariages, 162, serait en hausse de 15 
depuis 2009. On n’indique pas cependant s’il s’agit de 

mariages célébrés avec ou sans eucharistie ou dans une 

liturgie de la Parole. Depuis trois ans, on nous donne aussi 
le nombre de confirmations qui ont été célébrées :  957  

en 2008, 1 034 en 2009, 1 054 en 2010. Enfin, là où on 

observe une plus forte hausse, c’est du côté des funérailles 

qu’on distingue par ailleurs des sépultures. On a donc l’an 
dernier célébré 1 361 funérailles; c’est 52 de plus      

qu’en 2009.   Encore  ici,  on n’indique pas  s’il  s’agit  de  

funérailles célébrées avec ou sans eucharistie, ou avec une liturgie 
de la Parole. Peut-on penser qu’elles sont aussi en hausse? Enfin, 

on observe aussi une forte hausse du nombre de sépultures : 1 568 

en 2009, 1 659 en 2010.  Mais  comment  expliquer? 
 

Assemblée des paroissiens et citoyens 
de Saint-Benoît-Abbé de Packington 
 

L e 28 septembre se tenait à l’église de Saint-Benoît-

Abbé de Packington une assemblée spéciale réunis-

sant citoyens, paroissiens et paroissiennes, intéressés à 

discuter de l’avenir de l’église paroissiale.  

On sait que des activités cul-

tuelles sont célébrées dans cette 

paroisse depuis 1884. S’y trou-

vait alors une petite chapelle. 
Puis, une chapelle-presbytère y 

a été construite en 1922. Enfin, 

une première église y fut érigée 
en 1928. L’église actuelle, au 

revêtement de briques rouges, 

est de 1952. 

À cette assemblée spéciale, des informations ont été don-

nées sur la situation financière de la Fabrique, un rapport 
a été présenté sur les travaux réalisés par le comité dit de 

Survie du patrimoine religieux, un comité mis sur pied 

lors d’un colloque qui s’est tenu dans la municipalité à 

l’automne 2010. Dans les échanges qui ont suivi, on s’est 
surtout efforcés de répondre à la question : « À part les 

activités cultuelles, quel autre type d’activités pourrait-on 

tenir dans notre église? », « En quoi ces activités pour-
raient-elles intéresser la municipalité? » On peut conclure 

que les échanges sur ces questions ne sont qu’amorcés. 

Le débat demeure ouvert… 

À Mont-Joli, une nouvelle chapelle 
au CSSS de La Mitis 
 

A u Centre de santé et de services sociaux de La 

Mitis à Mont-Joli on inaugurait le 14 septembre 

une nouvelle chapelle. Des travaux, évalués à quelque 

350 000 $, ont été réalisés et auront permis d’aména-
ger, sur un même niveau de plancher, une chapelle, une 

sacristie et quelques bureaux. Les lieux sont assez 

vastes pour accueillir 70 personnes. En dehors des 
temps de célébration, les malades et leurs familles 

pourront s’y retrouver pour différentes autres activités,  

soit  tout simplement pour                         ► 

 Ce BABILLARD se veut le reflet de ce qui se vit 

un peu partout dans les paroisses, en      secteur 

ou en région. Merci de tenir informé le comité de 

rédaction. Prochain jour de tombée : le mercredi 

2 novembre. 
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GRÜN, Anselm.  Pèlerins. Éd. Médiaspaul, 2011,  

96 p., 16,95 $ 
 

L’expérience «d’être en route», du voyage et de la 

marche joue un rôle important dans toutes les          

religions, y compris dans la tradition judéo-chrétienne.  

Anselm Grün redécouvre ici cette expér ience, 
comme un approfondissement de la foi, méditation 

avec le corps et l’esprit, et chemin vers Dieu et vers 

soi-même.  

 
 
 

 

 

 

 
 

 

 

PELLISTRANDI, Christine. Eucharistie.               Pe-

tite catéchèse en images. Éd. Salvator , 2011,  

192 p., 42.00 $ 

L’auteure nous fait entrer dans le mystère de l’Eucha-
ristie grâce aux vitraux du cloître de Saint-Étienne-du-

Mont à Paris. Cette exceptionnelle série de vitraux 

peints à la main est une occasion unique d’aborder ce 

sacrement avec les enfants et les adultes en catéchèse.  

Vous pouvez commander 

par téléphone :    418-723-5004 

par télécopieur :  418-723-9240 

ou par courriel : 

librairiepastorale@globetrotter.net 

  Le personnel  

Gilles Beaulieu, 

Sylvie Chénard, Claire-Hélène Tremblay 

 

 

s’y recueillir – l’endroit est en effet calme et paisible – , 
soit pour assister à des conférences ou participer à des 

sessions ou séminaires. Un beau partenariat! 
 

Un lancement de livre à Biencourt 
dans le Témiscouata 
 

L e comité de pastorale du Secteur Le Haut-Pays dans le 

Témiscouata invitait la population à participer le 30 
septembre dernier à une activité de lancement, celui d’un 

livre de l’abbé Adrien Édouard, leur curé. C’était à la salle 

communautaire de Biencourt. Édité en France chez Publi-

book, l’ouvrage est intitulé «Au jardin du souvenir».  
 

La lettre d’invitation nous en 

disait un peu plus sur le con-

tenu : Rempli d'anecdotes et 

d'histoires rocambolesques, 
ce livre qui égaie l'esprit par 

sa fraîcheur, la limpidité de 

son style, est une invitation au 
voyage dans un pays mécon-

nu. Il laisse découvrir Haïti 

loin des clichés de l'actualité.  
 

Au Très-Saint-Rédempteur de Matane, 
un premier Festival Gospel 
 

C’ est à l’église du Très-Saint-Rédempteur de Ma-
tane que fut présenté les samedi-dimanche, 1er et 

2 octobre, le premier Festival de musique Gospel de la 

Matanie à l’initiative de M. Mario Hamilton, l’un des 
promoteurs de l’événement. Cette année, on a pu en-

tendre la chorale Gospel Messengers de Lévis dont l’un 

des objectifs est de lutter contre le décrochage scolaire, 

aussi des chorales de Tourelle et de Matane dont les 
groupes matanais RythmoChoeur et Les Voix de l’en-

fance de l’École Bon-Pasteur. Trois ateliers de formation 

ont aussi été proposés lors de ce Festival, des ateliers de 
chant choral, et de « guitare express » et de djembé. Suite 

au succès qu’a connu cette année l’événement, on peut 

être assurés que Matane connaîtra un deuxième Festival 

de musique Gospel. 
 

En mémoire d’elles 

E lles nous ont quittés en septembre: ● Sr Gertrude 

Lavoie s.r .c. (Sr  Marie-de-Sainte-Gertrude de Jé-

sus) décédée le 2 à 90 ans dont 74 de vie religieuse. ● Sr 

Marie-Louise Simard o.s.u. (Sr  Sainte Félicité) décé-
dée le 20 à 95 ans dont 68 de vie religieuse. ■ 

RDes/ 

mailto:librairiepastorale@globetrotter.net
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I N  M E M O R I A M  

Un don à votre diocèse, pourquoi pas? 

- Dans un legs testamentaire... 

- Par un prêt avec ou sans intérêt avec donation... 

- Une contribution au Fonds des Oeuvres pastorales. 

Pour information :   418 723-3320, poste 107.  

 
 

ABBÉ ROBERT MICHAUD 
(1916-2011) 

 

L’ 
abbé Robert Michaud, doyen du clergé diocé-

sain de Rimouski, est décédé à l’Hôpital régio-

nal de Rimouski le lundi 6 juin 2011 à l’âge de 

94 ans et 7 mois. Les funérailles ont été célébrées en 
l’église de L’Isle-Verte le 10 juin suivant. Mgr Pierre-

André Fournier a présidé la concélébration à laquelle 

prenaient part plusieurs membres du clergé, dont le frère 
du défunt, Mgr Pierre Michaud, P.H., prêtre du diocèse de 

Baie-Comeau. À l’issue du service funèbre, la dépouille 

mortelle a été inhumée au cimetière paroissial. L’abbé 
Michaud laisse dans le deuil ses frères Mgr Pierre Mi-

chaud et M. Marcel Michaud (Alice Boudreau), sa sœur 

Mme Jacqueline Michaud (feu Dr Napoléon Migneault), 

ses neveux et nièces, parents et amis, ainsi que ses con-
frères prêtres. 
 

Né à L’Isle-Verte le 29 octobre 1916, il est le fils de feu 

Eugène Michaud, commerçant, et de feu Aimée Bertrand. 

Il fait ses études classiques au Petit Séminaire de Sher-
brooke (1930-1938) et ses études théologiques au Grand 

Séminaire de Rimouski (1938-1942) et à la Catholic Uni-

versity of America de Washington, D.C. (1943-1944) où 
il reçoit une licence en théologie. Il termine sa formation 

à l’Institut biblique pontifical de Rome (1947-1948) avec 

l’obtention d’une licence en Écriture sainte. Il est ordon-
né prêtre le 29 juin 1942 en la cathédrale de Rimouski 

par Mgr Georges Courchesne. 
 

Robert Michaud est rattaché au Séminaire de Rimouski 

de 1942 à 1968. Au Séminaire, il est professeur de grec, di-
recteur des élèves (1954-1957), directeur spirituel, directeur 

du Cercle missionnaire,   puis  aumônier  à  temps partiel à 

la Commission scolaire régionale du Bas-Saint-Laurent pour 
les élèves du Collège de Rimouski (1968-1969).   Au Grand 

Séminaire,   il  est  professeur  d’Écriture  

sainte (1945-1969) avant d’enseigner la même matière au 
Centre d’études universitaires de Rimouski (1969-1973) 

et à l’Université du Québec à Rimouski (1973-1998). Il 

est aussi examinateur des jeunes prêtres (à partir de 

1948), aumônier des Servantes de Notre-Dame, Reine du 
Clergé au Grand Séminaire (1957-1960), directeur diocé-

sain de l’Oeuvre pontificale de Saint-Pierre-Apôtre (1953

-1968), de la Propagation de la foi (1957-1968), de la 
Sainte-Enfance (1960-1968) et directeur diocésain des 

oeuvres pontificales missionnaires : Propagation de la foi, 

Union missionnaire du clergé, Oeuvre missionnaire des 
enfants, Oeuvre de Saint-Pierre-Apôtre (1968-1970). Il 

était pensionnaire à la Résidence Lionel-Roy de Rimous-

ki depuis 2009.  
 

Robert Michaud a été nommé professeur  émérite et 
écrivain résident à l’Université du Québec à Rimouski 

(UQAR) en 1982; il a reçu le prix Arthur-Buies du Salon 

du livre de Rimouski en 1985 et le prix Esdras-Minville 
des Loisirs scientifiques de l’Est du Québec et de Radio-

Québec en 1986; il a été fait membre de l’Ordre du Canada 

en 2000. Lui et son frère, Mgr Pierre Michaud, cèdent à 

l’UQAR en 2005 leur demeure ancestrale de L’Isle-Verte 
avec son contenu. Désignée lieu historique national (1999) 

et classée monument historique (2001), la Maison Louis-

Bertrand constitue un lieu de mémoire et d’histoire excep-
tionnel. L’abbé Michaud a aussi publié neuf volumes sur 

l’Ancien Testament, dont cinq traduits en italien, espagnol 

ou portugais, et sept livres sur l’histoire régionale. 
 

À l’occasion des funérailles, Mgr Pierre-André Fournier 
a évoqué le prêtre, le professeur, l’écrivain passionné et 

captivant. D’entrée de jeu, il a rappelé une phrase que le 

défunt se plaisait à répéter à ses proches : « Si nous vou-
lons faire plus que tout le monde, nous ne pouvons pas 

vivre comme tout le monde. » Pour nous, chrétiens, ce 

précepte sonne comme une exigence absolue à laquelle il 

faut sans cesse répondre. ■ 

 

Sylvain Gosselin, 

 archiviste 

  
    Tél: 418-723-9764 
    Fax: 418-722-9590 
 
 www.jacquesbelzile.com 
 infojbezile@globetrotter.net 

240, rue St-Jean Baptiste Ouest, Rimouski  Qc  G5L  4J6 



 

 

 

      

Pharmacie Chaîné, Côté, St-Amand et Vallée 

Centre de santé du Littoral 
822, boulevard Ste-Anne, Pointe-au-Père  Qc   G5M 1J5 

 

Pharmacie Marie-Josée Papillon et Serge Vallée 

 

462, boulevard St-Germain, Rimouski Qc   G5L 3P1  

 

Tél.: (418) 721-0011 
Associé à Familiprix  

Lun. au vend. de 9h à 21h 
Sam. et dim.   de 9h à 17h 

Tél.: (418) 727-4111 
Associé à Proximed  

Lun. au vend. de 9h à 20h 
Samedi de 9h à 13h 

 

 

 

 
  

 

Éric Bujold, Louis Khalil et Yvan Lemieux 

127, boulevard René-Lepage Est 

Bureau 100 

Rimouski (Québec) G5L 1P1 

Tél: 418-721-6768 

 

 

 

      

M. René Martin 
1841, boul. Hamel Ouest 

Québec  QC  G1N 3Y9 
Tél.: 418 527-5708 

Téléc.: 418 527-8038 

Coopérer pour créer l’avenir 

 

 
 
445, Jean-Marie Leblanc Rimouski (Québec) G5M 1A6 
Téléphone : (418) 724-4816 / Télécopieur : (418) 725-4052 

info@plomberiestpiex.com / www.plomberiestpiex.com  
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